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QUELQUES
i rai tes»
Qu'on me pardonne l'expression : elle

n'est peut-être pas très journalistique,
mais elle est militaire.

Lorsque nous nous efforçons ici de
montrer que l'état actuel des opérations
militaires Li t que nous n'avons pas
dans le monde figure de vaincus, c'est
tout juste si on ne demande pas pour
nous un châtiment exemplaire en place
de Grève.

On ne veut pas que la situation ac¬
tuelle soit représentée comme une vic-
ioire et on ne manque pas de nous ob¬
jecter que les Allemands occupent plu
sieurs de nos départements, la Belgique,
la Pologne, que sais-je encore ?
Nous avons beau rappeler que jamais

l'occupation de territoires n'a entraîné
leur annexion,que les positions des trou¬
pes ont moins d'importance que l'état
des armées, que 1 occupation de la Bel¬
gique par les Allemands n'entre pas da¬
vantage en ligne de compte que l'occu¬
pation des mers par les Alliés, et que
si les Allemands sont en Pologne, les
Anglais, les Portugais, les Japonais et
les Français occupent la presque tota¬
lité des colonies allemandes, on ne veut
pas nous entendre.
Proclamer notre victoire actuelle,

n'est aussi quelque peu déconsidérer la

la quarante-septième fois son article sur
la a liquidation » de l'Autriche.
Il est vrai que cette fois il ajoute une

variante. Voici sa conclusion :

Kiss-ICiss, Broussiloff l
Mords-la, Cadorna !

On peut écrire cela, et même le lire
tranquillement, assis dans son fauteuil,
ça ne l'ait de mal à personne.
Tout de même, que ceci et cela repré¬

sente la presse française, on ne le cons¬
tate pas sans quelque mélancolie.

Général N.

A BATONS ROMPUS

Ccsumré

Or, ce matin, en allant acheter leur
journal, les Parisiens ont pu voir l'affi¬
che sommaire d'un grand journal répu¬
té pour ses titres flamboyants et les vic¬
toires qu'il remporte tous les jours sur
la crédulité française.
En caractères gigantesques, un pre¬

mier titre : Après la délaite, avec ce
sous-litre : Les dissentiments Austro-Al¬
lemands.
fout de suite, vous imaginez l'ennemi

définitivement vaincu et se disputant
pour savoir lequel sera le premier jeté
en pâture aux Alliés. Mais n'allez pas
vous demander pourquoi, si l'ennemi
est. défait pareillement, nous ne parlons
pas clairement et nous ne' lui indiquons
pas à quelles conditions nous consenti¬
rions à le laisser méditer sur la vanité
de ses rêves d'autrefois.

Vous anticiperiez : ce que nous racon¬
te le grand journal en question, ce sont
les dissentiments existant, affirme-t¬
on, entre Vienne et Berlin.
La question est d'importance, et c'est

pour cela qu'il conviendrait de la traiter
sérieusement.

On dit que le baron Burian céderait la
place au comte Andrassy à la suite des
exigences de la cour et de l'état-major
allemands. Mais ce qui est assez étran¬
ge, et ce qui serait divertissant s'il n'é¬
tait pas important de voir exactement où
nous en sommes, c'est que le quotidien
français donne comme un signe flagrant
des dissentiments entre Vienne et Ber¬

lin, un article paru dans la Nouvelle
presse libre de Vienne, lequel insiste
sur les intérêts communs des deux em¬

pires du Centre qui doivent se retrou
ver d'accord sur tous le3 fronts pour

mener, eux aussi, la lutte jusqu'au bout.
De divisions, il n'en est question que

d'une sorte ; le journal autrichien parle
de « division du travail nécessaire. »

Il est possible, il est probable même
que la prise de Gorizia par les Italiens
pendant que tes Autrichiens étaient oc¬
cupés à se battre en Galicie, a soulevé
quelque rancœur à Vienne contre Ber¬
lin. Rien d'extraordinaire à ce qu'en
Autriche on accuse les Allemands de
faire passer les intérêts uniquement al¬
lemands avant les intérêts communs des
empires du Centre.
Mais justement parce que c'est possi¬

ble, il conviendrait de ne pas pousser
trop tôt des clameurs d'allégresse. Si le
bloc ennemi se désagrège un peu, ce
n'est vraiment pas à nous qu'il revient
de le cimenter en toute hâte. De la dis¬
crétion, bons confrères, de la discrétion.
Il n'est pas tellement utile de parler de
ces choses. Si l'envie d'écrire vous dé¬
mange, faites plutôt comme Hervé, qui
s'y connaît, et qui vient de rééditer pour

LA GUERRE

Nuit caluje sur le front français
Petites escarmouches vers Tahure et lia flarazée

Communiqué officiel
16 Août — 15 heures

Il serait vraiment-regrettable que des
avions autrichiens démolissent quel¬
ques-unes des merveilles d'art dont
s'enorgueillit l'Italie.
Mais, dussé-je me faire traiter de

brute et de vandale, j'avouerai que le
trépas des millions d'hommes, mis à
mort par cette horrible guerre, m'émeut
et me révolte bien davantage que la
destruction des plus splendides cathé
drales et des plus admirables chefs
d'oeuvre de la peinture et de la sculp¬
ture.

Je ne suis pas insensible, pourtant, à
la beauté d'un tableau et d'une statue,
et je suis capable de vibrer au specta¬
cle d'un monument où s'exprima une
pensée harmonieuse et forte.
Seulement, je dois dite que trop sou¬

vent une convention traditionnelle con¬
fère une haute valeur esthétique a cer
taines toiles, à certains marbres, voire
à certaines productions architecturales,
qui portent l'empreinte du talent, sans
doute, mais ne sont point marquées de
la griffe du génie.
Combien, en outre, de maîtres du pin¬

ceau, de l'ébauchoir et de prestigieux
assembleurs de pierres se sont répétés
jusqu'à la satiété, fixant dans cent
compositions, dans cent morceaux,
dans cent bâtisses, les mêmes traits,
les mêmes gestes, les mêmes lignes.
Multiple dans les menus détails de
''exécution, l'inspiration demeura iden¬
tique dans la conception.
Que de toutes ces fleurs, exhalant un

parfum unique, traçant une silhouette
unique, se Aliaprant d'une semblable
gamme de couleurs, le temps ou la ma¬
lice des hommes en saccagent quel¬
ques-unes, le désespoir serait excessif ;
un regret tempéré suffirait largement.

Censuré

Et quelle religion même n'eut pas ses
iconoclastes? Les chrétiens, avant de
matérialiser leur mystique par le cintre
roman et par l'ogive gothique, ne jetè¬
rent-ils pas à terre maints temples des
dieux olympiens.
La foi autant que la soif de conquête

fut une active destructrice d'eeuvres
esthétiques.
Aucun peuple, en aucun temps, se

priva de porter des mains irrévérencieu¬
ses sur le trésor d'art de ses ennemis.
Les vandales en Occident et les hor¬

des mongoliques en Orient montrèrent
plus d'ardeur que les autres races dans
cette besogne dévastatrice ; mais nulle
ne s'en affranchit complètement.

Sans doute, ce goût de la. ruine, cette
rage de la démolition procèdent d'une
lamentable aberration de l'esprit.
Mais, pour en revenir à ce que j'écri¬

vais tout à l'heure, l'effondrement d'un
pauvre corps humain dans la boue san¬
glante me bouleverse et m'exaspère
plus que la chute d'un orgueilleux cam¬
panile ou d'un dôme majestueux.
Et cela pour deux raisons, qui sem¬

bleront mesquines et ridicules aux
« amateurs d'art », mais que compren¬
dront tous ceux à qui la guerre ravit
un être cher.
D'abord la mort de chaque homme

crée de la douleur, et rien n'est plus
sacré que la douleur humaine.
Ensuite de cet homme fût peut-être

né un génie, dont l'action bienfaisante
eut apporté un remède à quelqu'une
des innombrables souffrances du mon¬
de.

Monsieur BADIN.

de

...Je n'ai, nous n'avons qu'une crain¬
te, ce n'est pas que la victoire nous
échappe, mais bien que notre propre vic¬
toire nous domine. IL y a quelque part,
chez Nietszche, ce grand Allemand qui,
plus que personne, délesta le militarisme
prussien, il y a un mot admirable : « Ce¬
lui qui lutte contre des monstres doit
prendre garde de ne pas devenir mons¬
tre lui-même. »

Nous luttons contre le militarisme et
l'esprit de eonquête \ prenons garde de
ne pas devenir un jour les prisonniers
du militarisme.

(Discours prononcé par M. i
Vandervelde, ministre d'Etat j
de Belgique, à la cérémonie
du Trocadero en l'honneur de
Jaurès.)

745° JOUR DE LA GUERRE
La nuit a été calme sur la plus grande

partie du iront.
En Champagne, du côté de Tahure, et

en Argonne, vers la Harazée, nous avons
dispersé des patrouilles allemandes.
Sur le iront de Verdun, bombardement

assez vij des secteurs de Thiaumont, de
Flcury et de Vaux-Chapitre.
Dans la nuit du 15 au 16, des avions enne¬

mis ont lancé quelques bombes sur Bel\ort.
Pas de victimes.

L'offensive de Picardie
Londres, 16 août. — Du « Daily Chroni-

cle » :

» L'offensive anglaise en Picardie est de¬
puis quelque temps à la période de conso¬
lidation et de menues avances. Ce serait
une erreur de la croire suspendue. Si les
opérations consistant en opposition de con- i
oontration à concentration à entasser des j
hommes contre des hommes, des canons j
contre des canons, des obus contre des obus,

sont scientifiquement poursuivies de part et
d'autre nous avens en tout cas un avantage
prépondérant, qui en fin de compte doit nous
assurer la victoire : c'est que nous avons
plus d'hommes plus de canons et d'obus à
accumuler. »

En Belgique
Londres, 16 août. — On mande d'Ams¬

terdam au « Times » que les habitants de
la ville d'Hallum ayant reç^u l'erdre d'exé¬
cuter un travail destiné à l'armée alleman¬
de ont refusé d'obéir faisant ■ appel à la
convention de La Haye. Le commandant al¬
lemand a adressé à cette occasion à la
municipalité une lettre que publie le « Tele-
gnaaf » et dans laquelle l'officier se déclare
incompétent pour discuter la convention de
La Haye.

Communiqué britannique
A l'exception de quelques engagements

secondaires d'infdhlerié dans le voisinage
de Pozières, où nous sommes en train de
consolider notre ligne, il n'y a pas■ de chan¬
gements entre l'Ancre et la Somme.
Violente canonnade réciproque au cours

de la nuit.

LA GUERRE CONTRE L'AUTRICHE

bes fusses ont occupé Jatlonitsa
Cinq cents communes autrichiennes sont occupées

par tes Italiens
Sur le front russe
COMMUNIQUE OFFICIEL

Pétrograd, 15 août. —• Communiqué du
soir du grand état-major :

FRONT OCCIDENTAL

Sud la rivière Zlota-Lipa, le passage de
nos troupes continue sous le (eu de l'adver¬
saire qui, en plusieurs endroits, entrave lu
construction des ponts, dirigeant contre nos
travaux le jeu de la grosse artillerie et des
mitrailleuses. Ici. nous avons capturé 7 of¬
ficiers et 413 soldats et avons pris 3 mitrail¬
leuses.

A l'embouchure du Rruth, dans les Car-
pathos boisées, l'adversaire sous notre
poussée, a évacué Jablonitza, qu8 nous
avons occupée.
Au Sud de ce point nous avons occupé de

nouveau Vorokahta, Arvgoliouz, sur le
Pruht, où nous avons fait 32 prisonniers
officiers et 1.666 soldats.
Notre offensive continue.

LE SORT DE LEMBERG ET DE KOVEL

Zurich, 16 août. — Dana un aperçu sur la
situation militaire, la Gazette de Francfort
prépare l'opinion à la perte de Lemberg et
de Kiovel, en écrivant ce qui suit :

« Les Russes se sont emparés de la Bu-
kovine et d'une partie de la Galicie ; ils
s'approchent malheureusement de Lemberg
et de Kovei, n'avançant naturellement que
pas à pas parce qu'ils sont retenus par les
fot'oès de résistance des lignes et les contre-
offensives des troupes des Etats centraux.
Le plan des Etats centraux est de gagner
du temps tout en reculant d'une position à
l'autre afin de regrouper leurs forces pour
une contre-offensive. — (Information).
LES POSITIONS AUSTRO-ALLEMANDES

Pétrograd, 15 août. — Suivant les experts mi¬
litaires, l'ennemi, en Galicie, a trois lignes de
retraite :

1. A l'aile gauche, le long de la route de Tar-
nopol à Lemberg, vin Zletchoff ;
2. Au centre, dans la direction de Brjezany -,
3. A l'aile droite, dans la direction de Hâtiez.
L'occupation de Uolicz, dont les Russes sont

a une distance de 6 à 7 milles, rendrait la ligne
de la Gaila-Lipa ou de la Ltpa pourrie difficile
h tenir longtemps, Haiicz se trouvant au con¬
fluent de la Gnila-Lipa et du Dniester.
Les aviateurs russe® ont reconnu de nombreu¬

ses ei fortes positions ennemies sur les lignes de
retraite.

Sur le front italien
LES ITALIENS ONT CONQUIS

CINQ CfaNTS COMMUNES

•Londres, 16 août. — Lord Northcliffe té¬
légraphie diu front de Caddro :

» On ne se rend généralement pas comp¬
te de ce fait important que le front italien
s'étend sur une longueur de presque oOO
milles. Dans la partie sauvage et monta¬
gneuse du Carso ,1e principal ennemi du
combattant est la soif. Soi le Gadoro. son
principal ennemi est ie froid.

« Ces deux faits montrent quelques-unes
des graves difficultés auxquelles les Italiens
ont dû faire face : les tempêtes de neige sont
dépassées en horreur par les monstrueuses
avalanches. Les fontes de neige, survenues
récemment, ont mis à jour les cadavres en¬
tièrement gelés et paraissant encore vivants
d'un peloton entier qui avait été englouti,
il y a près d'une année.

« L'Italie a pris possession d'une paride
de territoire autrichien plus grande qu'on
no semble s'en- rendre compte. Plus de 500
communes autrichiennes se trouvent main¬
tenant sous l'administration italienne. Le3
noms autrichiens ont été effacés dans les
rues de ces communes, de même qu'ont été
enlevés les poteaux-frontières noir et jau¬
ne. » — (hiformation.)

LA DEFENSE DE TRIESTE
Milan, 16 août — Les Allemands vont dé¬

fendre Trieste, telle est la conviction qui se
répand en Italie, et des troupes spéciales
allemandes seraient déjà en route.

LES AUTRICHIENS REFOULES
A TOLMÎNO

Berne, 16 août. — Les troupes italiennes
auraient refoulé, hier soir, les Autrichiens
jusqu'à Tolmino. Une lutte ardente se dé¬
roulerait dans les faubourgs de la ville.
— [Information )

DERHIERES IIOUVELLES
de France et de l'Étranger
L'entente italo-anglaise

Milan, 16 août. — Un communiqué offi¬
ciel sur la conférence de Pallenza confirme
las déclarations faites par le ministre du
commerce anglais, à savoir que l'accord
s'est réalisé entre les délégués en ce qui
ccncerne les charbons et les frêts. Le com¬

muniqué ajoute : on a également examiné
attentivement les problèmes relatifs à la
fourniture des produits nécessaires à la
vie nationale italienne à la poursuite de la
guerre, ainsi qu'à la situation militaire.
Enfin la question de la fabrication des mu¬
nitions a "été également étudiée et l'accord
a été complet.

Les avions français à Trieste
Milan, 16 août. — Une escadrille compo¬

sée d'avions et hydravions français et ita¬
liens a bombardé los chantiers de Muggia
à Trieste et y a provoqué de nombreux
incendies.
Les appareils français ont dû soutenir un

combat contre les appareils ennemis. Un
appareil français a été perdu.
La famine aurait causé

15.000 décès en AUsanie
Londres, 16 août. — Le Times reçoit de Cons-

toaiza ltfe nouvelles suivantes : « La révolte d'Al¬
banie a fait de rapides progrès. Ce nombreux
jeunes gens que les autorités autrichiennes
avaient décidé d'enrôler mns leur armée à El-
Bassnn. à Tirana et ailleurs ont fui vers les
montagnes et y ont formé des bandes qui at¬
taquent les convois de munitions .et de vivres
de l'ennemi.

« Les Autrichiens n'ont pas bénéficié de l'ex¬
périence des Jeunes-Turcs, dont les efforts pour

imposer le eetrvice militaire aux Albanais ont
provoqué trois révoltes énergiques qui ne fu¬
rent réprimées qu'avec la plus grande difficulté,
en raison de la vaillante résistance des habi¬
tants des tribus.

« Une extrême détresse règne dans tout le
pays, la famine fait beaucoup de morts, toutes
les denrées alimentaires ont été pillées ou ré¬
quisitionnées, la population habituellement pau¬
vre est maintenant affamée.

a M. Howard, secrétaire de la société améri¬
caine qui s'est formée pour secourir les Alba¬
nais, déclare que pluâ de 15.000 personnes ont
péri.

« Un navire chargé de vivres envoyés par .les
philanthropes américains, a été oapturé par les
Autrichiens et retenu ô Durazzo.

o Dans la région méridionale, la détresse est
tout aussi grande; on assiste à dos scènes émou¬
vantes dans quelques villes, où la fouie affamée
parcourt les rues en demandant à manger, d

(Information).

Information»

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à
l'Elysée, sous la présidence de M. Etoincaré, s'est

i entretenu de la situation militaire et dlplomaii-
i que.
! — Pendant son séjour aux armées britanniques
! I# roi George a invité le président de la Répu¬
blique, ainsi que le général Jonre et le général
Foch, à venir déjeuner avec lui au, quartier gé¬
néral du général Douglas Haig
Le président a oassé plusieurs heures avec le

roi, au milieu des troupes anglaises.
— On mande de Stockholm qu'une forte ca¬

nonnade a été entendue lundi au large d'Ar-ko
et de Romoe. On, croit qu'un engagement a eu
lieu entre un convoi allemand escorté par des
navires de guerre russes.

— Le roi d'Angleterre, qui vient de passer
; près de huit jours sur le front britannique, «st

rentré nier après-midi au palais de Buckingham:
il était accompagné par le prince de Galles.

— Les autorités militaires anglaises ont dé¬
cidé d'appe'er sous les drapeaux les jeunes gens
.Pris en 1897 Toutefois, ces jeunes gens ne se¬
ront pas envoyés è l'étranger avant qu'ils n'aient
atteint leur dix-neuvième année.

— Des troubles graves ont éclaté ô. Hambourg
et à Leipzig La police n'a pu rétablir l'ordre
qu'au prix d'une action énergique ; il y a eu
plusieurs blessés des deux côiés. — [Radio).
— La mère du Sultan d'Egypte est décédée

dan6 la matinée du 15 août.

La Guerre en Extrême-Orient

LA CHINE CONTRE LE JAPON

Londres, 15 août. — La situation en Chine
est fort troublée ; mais des complications
extérieures viendront-elle9 s'ajouter âux
difficultés intérieures ?
Le ministère de In guerre japonais annon¬

ce de Tokio que plusieurs soldats japonais
ont été tués ou blessés par des troupes chi¬
noises. Celles-ci attaquèrent la garnison ja¬
ponaise de Clhang-Chiatun (Mandchourie).
Cinquante soldats chinois ont été tués.

Le BONNET ROUGE publie les dépê¬
ches des agences, ce qui ne signifie pas
qu'il les prenne toutes à son compte. Il
faut tout savoir; il est prudent de ne
nas tout croire.

L'Italie et l'Orient

Une nouvelle ligne de chemin de 1er :
Londres-Belgrade

La Perseveranza se préoccupe d'un grave
problème de polilique internationale — celui
des relations commerciales des Alliés avec
. Orient, il paraît que l'ancien programme des
Beix'btald c ides Aerenlhal, leur rêve d'une maî¬
trise des taies de i'A'lrialique hante encore
l'imagination' des dirigeants viennois et qu'on
songe même pendant la guerre à les reprendre
L'Agence Woîff publie une information annon
çant le départ de trois groupes d'ingénieurs al;
lémonds pour Scutari avec mission d'étudier les
conditions tepographiques de la rég.oQ du Nord
de l'Albanie afin de commencer les travaux
cbune ligne ferrée leiianl Cattaro à Durazzo :
Vienne ne se prapose-t-elle pas de renouveler
la politique de l'ancienne Rome ? Ne serait-Il
pas plutôt réservé à l'Italie de travailler a un
rapprochement politique et économique avec les
peuples balkaniques à travers l'Albanie ? Et
les intérêts de la Quadruple-Entente ne coïnci-
deat-àlB pas è cet égard avec les intérêts ita¬
liens ?
Le groupement politique actuel des grands

Etals européens nécessite une attitude commune
dans l'établissement d'un courant d'écanges en¬
tre l'Europe et l'Asie. D'ailleurs, sir Arthur
Evans, dans le GpograpMcal Journal insiste aus¬
si sur l'importance capitale des voies vers
l'Oirmi pour l'entente économique entre les
Allés.
Il faudrait opposer, dit-il, au programme au¬

trichien un• programme des Alliés basé sur un
accord des deux nationalités italienne et slave
qui combattent aujourd'hui l'ennemi commun.
Ewams ,après avoir analysé les intérêts des Ser¬
bes, des Croates et dès Slovènes dans cette
région, après avoir passé en revue les ports de
l'Adriatique, propose do relier tous ces petits
pays par une grande voie terrée qui permet¬
trait d'accomplir le voyage Londres-Belgrade
en. 39 heures. Ce Chemin de fer serait divisé en
5 tronçons : Londres-Milan, 23 heures 30 ; Mi-
lan-Meslre, 4 heures ; Mesk-e-Gradisca, 2 heu¬
res ; Gradisca-îaybach, 1 heure 30 ; Laybach-
Belgrade, 8 heures. Cette ligne relierait direc¬
tement quatre pays alliés, là France, l'Angle¬
terre, l'Italie et la Serbie. La communication du
projet de sir Evans à la Société géographique
de Londres a donné lieu à des discussions ani¬
mées qui prouvent l'importance Internationale
de l'Qrrangement projeté.
Un autre projet clair et élaboré dans ses

moindres détails, a été exposé par l'ingénieur
Giacomo Buonomo à la Société des ingénieurs
de Nojples. 11 s'agit de la construction de deux
lignes de voie ferrée dont la . piut impartante
relierait Valions à Monastlr. Cette ligne com¬
plétée par la ligne Monastir-Salomique, consti¬
tuerait une nouvelle artère internationale de
commerce. Pour rejoindre Vallona on propose
un service de Ferry-boats entre Brindisi et
Vallona.

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

Bourse de Paris

DU MERCREDI 16 AOUT 15t}6
Après trois jours de chômage, la Bourse fait

sa réouverture sous de brillants auspices. Le
mouvement de hausse embrasse de nombreux
compartiments ; le groupe des Industrielles rus¬
ses et la de Beers se distinguent par une vive
avance ; les valeurs cuprifères sont plus 1er-
miss.
Fonds d'Etat : Français, 3 p. 100, 63.70 ; 5 p.

100 . 89.90.
Actions diverses ; Saragosse, 431. — Monaco,

2.725 ; cinquièmes, 5't5. — Caoutchoucs, 98. —
Briansk ora., 428. — Toula, 1.310. — Matooff,
745. — Hartmann, 4SI.
Valeurs minières : Naphte. 410. — Bakou,

1.410. — Spies, 19.75. — Colombie, 1.095. — Gros-
ntyi, ord., 2.482. — Rio, 1.740. — Thareis, 145. —
Spassky. 60. — Taneanyika, 69. — Chino, 312. —
Butte, 440. — RaYid'Mli'nes, 98. — De Beers, ord.,
344. — fagarsfontein, 99.50.

On a quêté
pour les poilus

« A la date du 10 mai dernier, le Comité
de la « Journée du Poilu » a mis à la dis¬
position du Général Commandant en Chef,
une somme d'un million de francs, pour
être répartie entre les permissionnaires né¬
cessiteux.

« Sur la demande du Général en Chef,
signalant que la somme allouée à certaines
formations allait se trouver bientôt épuisée,
un nouveau versement a été demandé par
le Ministre de la Guerre, le 23 juillet, au
Comité.

« Celui-ci a adressé le 31 juillet, au Mi¬
nistre, une somme de 500.000 francs, qui
sera incessamment mise à la disposition
du Général Commandant en Chef, pour être
répartie dans les mêmes conditions que le
premier versement. »

Cette communication, faite par les soins
de la Maison de la Presse, répond, évidem¬
ment, à un de nos récents articles.
L'heure tardive à laquelle elle nous est

faite, nous empêche de la commenter au¬
jourd'hui. Ce sera pour demain. — J G.

La Bataille
pour la Paix

Un Manifeste contre la Guerre
répandu à Berlin

amène de nouvelles arrestations
Ces jours derniers, on a arrêté à Berlin

plusieurs personnes accusées d'avoir propa¬
ge un manifeste antimilitariste.
On apprend maintenant que ces arresta¬

tions oc.t eu lieu à la suite de perquisitions
opérées au bureau de l'ancien journal anar¬
chiste, le Travailleur Libre [Freie Arbei-
ter).
Le journal officieux Lokal Anzeiger ajoute

que l'auteur du manifeste est un des rédac¬
teurs du bureau de La presse social-démo¬
crate de Berlin, M. Eichborn. La personne
qui se chargeait de répandre la feuille vo¬
tante était ie secrétaire de l'Association des
Unions électorales social-démocrates de Ber¬
lin.
Au total ont été arrêtés : 21 propagandiS'

te." antimilitaristes, appartenant en grande
majorité à l'Union Socialiste du Travail,
c'est-à-dire an groupe des dissidents Haase-
Ledebour.
Pour dépister les recherches de la police,

le manifeste contre la guerre était signé par
la » Schweizerische Genossensehafts-Druc-
kerei « (Imprimerie sociétaire suisse),.à Ber¬
ne, et l'imprimerie Eugène Toske eri„ Cie, à
Tcerentrupp.
LES VŒUX DE LA CONFERENCE

SOCIALISTE NEUTRB

Londres, 16 août. — Le « Daily Chroniole*
publie une 'nterview prise au socialiste
B-ranting ,retournant en Suède après la. con¬
férence tenue à La Haye par les socialistes
neutres.
M. Bra-nting a déclaré au cours de cette

interview que la conférence avait voté un
ordre du jeur déclarant que l'Allemagne fut
l'agresseur demandant le rétablissement de
l'indépendance de la Belgique comme pré¬
liminaire nécessaire de toutes les négocia¬
tions de paix, la restauration de la Serbie
et la création d'une Pologne autonome (1).
Le Congrès a exprimé le désir de voir le3

social-démocrates allemands entrer en né¬
gociations avec le parti socialiste français
au sujet de l'Alsace-Lorraine. L'ordre du
jour demande à la majorité socialiste alle¬
mande qui toujours se refusa à admettre
l'existence de cette question de reconnaître
que le problème de l'Alsace-Lorraine existe
et nécessite une solution. — (Havas).

(t) Nous faisons toutes réserves sur l'authenti¬
cité des déclarations que l'Agence Havas prêt*
a Branting.

Propriétaires et Locataires

Â coups
de revolver

Le Propriétaire réclame son terme ; uns
discussion s'engage ; des coups
de feu sont tires. On relève trois

blessés.

Un drame sanglant est venu terminer, ■
hiar soir, la journée orageuse Cet. épLsodtf
de la lutte qui met aux prises certains pro¬
priétaires et leurs locataires a causé don»
tout le quartier une grosse émotion.
Dans le boulevard de la. Gare se dresse,

au 144, un immeuble de bonne apparence,
presque coquet, comparé aux autres immeu¬
bles de ce quartier populeux. La maison est
bouirgeoisè. Elle a trois étages sur le de¬
vant et deux sur Iç derrière. Les locataire#
sont de petits bourgeois. Il y en a une dou¬
zaine. Au premier habite depuis quatre ans
M. Guilhaumoîi avec sa femme, sa fille et
son fils, âgé de dix-sept ans. Un autre de
ses fils est mobilisé et attend à son dféfpôt
son tour de gagner le front.
Depuis près de trois mois, M. Guilhaurnoii
qui entend jouir du bénéfice des moratoria
sur les loyers, est en conflit avec son pro¬
priétaire. La presse y avait fait allusion, et
le 10 août dernier, M. Jacques Dhur publiait
dans l'Eveil un article sûr 1a question die«
loyers, dans lequel il citait, entre autres,
le cas du propriétaire de M. Guithauimon :

« C'est écrivait M. Jacques Dhur, un em¬
busqué du XIII- arrondissement, propriétaire
d'un vaste immeuble, qui, n'osant aller tape»*
sur les Boches — c'est trop dangereux I... — s'a¬
charne sur des pères, des mères, des femmes, des
gosses de poilus. Il leur coupe l'eau et laisse
s'engorger les water-closets. Et, par surcroît, il
les insulte, les moleste — pour les forcer à dé¬
ménager. Un de nos confrères, M. Guilhaumon,
qui dirige un vaillant petit journal! du quartier,
et a pris courageusement la défense des loca¬
taires, en sait quelque chose. »

M. Guilhaiumon dirige, er effet, depuis Id
début des hostilités, l'Avenir du X1W, et
dans le dernier numéro, il annonçait :

u Lire dans le prochain, numéro : Un
Vautour Mobilisé. »

Dans le même numéro, il publiait utne let¬
tre ouverte adressée à M. Henry Chéron,
sénateur, rapporteur de la commission sé¬
natoriale des loyers, par l'Union Fédérale
des Locataires de France et des Colonies,;
75 ,rue Réaumur.
Cette « lettre ouverte » se termine ainsi :
« La propriété bâtie l'a supprimée cette « loi »:

depuis 15 ans, c'est la loi ae la bourse ou la
rue, grâce a des législateurs genre Chéron.
Tant que la guerre durera, et tant que les

pensions seront chicanées à ceux des nôtres qui
ne sont pas morts, nous ne voulons pas d'une
loi pour les profileurs d rivant la guerre.
Par toute la France, nous ferons campagne, et

nous crions aux Sénateurs :
« Ne faites pas comme la Commission Séna¬

toriale des I eyers et son Rapporteur : soyez des
législateurs et non des vautours. Défendez que
l'on puise dans la Caisse nationale, car vous sa¬
vez bien qu'il n'y aura pas assez pour les veuvea
pour les OTphetins et les mutilés.

« Prenez exemple sur vos locataires, faites ca
qu'ils ont fait : versez, qui, votre sang (on s'en¬
gage à tout âge), qui votre or, pour le mieux-
èlre de la Défense Nationale.

« Versez, et obligez ceux qui possèdent à ver¬
ser, comme l'a fait de grand cœur la petite

éP?r§ue" ce me soi' '""s les mêmes tra¬
vailleurs manuels qui fassent les
frais de la guerre.

Hier, M. Guilhaumon se rencontra avec
oah nrnnriétfiire II était neuf heures du
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-soir. Le propriétaire, qui est mobilisé com¬
me artilleur à Vincenoes, réclama ses
loyers, devint exigeant, menaçant. M. Guil-
haiiiimon, assez surexcité par les discussions
précédentes, reprocha vio4emœnent à son
propriétaire toutes les tracasseries dont il
&tait la victime. Soudain, sans qu'on sût
nu juste qui avait commencé, les deux hom¬
mes en vinrent aux mains. M. Guilliaumom
roula à terre. Quand il se releva pour re¬
prendre la lutte, les deux hommes avaient
(Sorti leurs revolvers.
De part et d'autre une fusillade éclata.

Près die dix coups furent tirés. Ce duel au
revolver n'a pas été sains résultat. Les deux
adversaires ont été, l'u net l'autre, atteints
par plusieurs projectiles, et, peu' surcroît,
le fils de M. Guilhaumon, qui avait assisté
en témoin au combat, sons y participer, a
été, lu iaussi ,blessé,
M. Guilhaumon père a dû être transporté

& l'Hôpital de la Pitié. Quant à son fils et
au propriétaire, ils sont soignés à leurs do¬
miciles respectifs.
Une enquête est ouverte.
Ce drame a été l'objet de nombreux com¬

mentaires. Dans le quartier, on reproche
«au propriétaire les vexations qu'il a faites
& son antagoniste, et on fait remarquer que
sur aa douzaine de locataires il en a sept
qui paient assez régulièrement leurs loyers
ÏI n'a donc pas l'excuse du besoin, pour
harceler ceux qui ne le paient pas.
Cet épisode sanglant de la lutte qui miet

aux prises,
_ surtout dans pertains quar¬

tiers, propriétaires et locataires, ne sera pas
stérile. I Icomporte tout au moins un ensei¬
gnement dont le gouvernement, d'une part,
et les propriétaires d'aure part, seront 'assez
sages, il faut l'espérer, pour en faire leur
profit.

Jacques LANDAU.
y ■■■—■— i ■»«-» ..

UNE PERMISSION
pour les « papas » du front

M. Connevot, député de la .Creuse, avait de¬
mandé à M. te ministre de la guerre, par lettre,
en date du S août, que des permissions ©oient
accordées aux militaires de tous grades, à l'oc-
oamom de la naissance d'un enfant. Le .général
Roques vient de donner satisfaction à. cette re¬
quête par la circulaire suivante :

« Les militaires de tous grtfcles, à l'occasion
de la naissance d'un enfant, issu de leur ma¬
riage ou d'un enfant naturel reconnu par eux,
pourront obtenir, si aucune nécessité du ser¬
vice ne s'y oppose, des peignissions de trois
jours, à dire exceptionnel, délai de route non
compris.

« Ces permissions n'anfcerorat pas 'dans le
pourcentage des permissions du tour normal et
ne modifieront en rien la date de déport en
permission de leur bénéficiaire.

« Elles seront, sur la demande des intéressés,
accordées directement par les chers de service
qui pourront, au retour des permissionnaires, se
taire présenter uin extrait d'acte de naissance. »

'

1 11
■

L'École de demain

Rendons les classes
ATTRAYANTES

Un des meilleurs moyens pédagogiques,
c'est d'amener leg enfants à persévérer dans
leur amour pour l'étude, en rendant l'en¬
seignement intéressant. Il faut donc met¬
tre en œuvre tout ce qui peut aider à éveil¬
ler dans l'esprit de l'élève l'amour de l'éco¬
le, et la première chose qu'il importe de
faire, c'est de rendre la classe attrayante.
Rien n'est plus agréable que de travail¬

ler dans un décor sinon enchanteur, du
«notes pas trop mélancolique. Rien n'est
plus démoralisant pour l'enfant que ces
écoles qui ont tout l'aspect d'une prison,
■grands bâtiments noirs, aux classes obscu¬
res et aux grands murs sombres et nus.
L'enfant est romanesque, il a l'imagina¬

tion fertile. La vie, pour lui, a besoin d'être
accompagnée d'un peu de poésie qui rend
les joies plus faciles et les plaisirs plus
fréquents et meilleurs !
Il n'apprend bien que ce qu'il a le désir

de savoir. Curieux par nature, l'enfant
poussé par cet instinct puissant, défaire 'con¬
naître toutes choses, et le pourquoi de ces
choses. S'amusant avec un soldat mécani¬
que, il démonte le joujou pour en compren¬
dre le fonctionnement. L'enfant veut savoir.
Par nature, l'enfant aime donc l'étude !
Pourquoi existe-t-il alors tant de paresseux

, et d'ignorants ?
'Pourquoi ? Parce que cet instinct de cu¬

riosité, naturel chez chaque petit être, n'a
pas été développé, ou parce que celui auquel
on avait confié l'éducation n'a pas su com-

i prendre le caractère de son élève.
N'est pas pédagogue qui veut ! Et à l'oc¬

casion — qu'il me soit permis de déplorer
la façon un peu trop élémentaire avec _ la¬
i-quelle quelquefois, on nomme les institu¬
teurs. Le niveau intellectuel de certains
maîtres est, hélas ! encore souvent trop
bas.
Quelle en est la eauje ?... La question

.matérielle !
Le Gouvernement n'a .pas fait toujours

■ tous les efforts désirables pour assurer un

traitement suffisant aux instituteurs, et
dame, la « vocation » qui est une « mar¬
chandise » de plus en plus rare, pousse de
moins en moins les jeunes gens vers une
profession qui devrait, être la plus noble,
mais qui, hélas ! ne permet pas de subve¬
nir et "de résister aux nécessités d'une vie
de plus en plus chère.
Ces quelques critiques émises en passant,

revenons à notre sujet.
Il existe tant d'ignorants et de paresseux,

parce que l'étude faite sous la direction de
maîtres routiniers, n'est pas rendue attra¬
yante.
Heureusement, depuis quelques années,

il. se fait un réveil datte l'Enseigneanent.
Beaucoup se sont aperçus que les program¬
mes ne rendaient pas- tout ce qu'ils promet¬
taient. Le besoin de remplacer l'enseigne¬
ment théorique et abstrait, par un enseigne¬
ment pratique et vivant, s'est fait de plus
en plus sentir, et certaines initiatives parti¬
culières qui, n'étant pas recommandée® of¬
ficiellement, n'ont pas été suivies, ont ame¬
né de bons résultats.
Ces maîtres ont compris aussi que l'en¬

seignement gagnerait encore à être donné
dans des conditions particulièrement avan¬
tageuses. Développer cet instinct de l'étude,
qui comme la bonté, est donné en cadeau
à la naissance de chaque enfant, et qui
peut être perdu par la suite, devrait être
le but principal de l'éducateur.
La classe, où cet enseignement sera don¬

né, ne devra pas être rebutante !
Faisons entrer la vie à l'école, disions-

nous l'autre jour !
Egayons les classes, ajoutons-nous au¬

jourd'hui !
La classe devra être une grande salle

spacieuse et bien aérée, le jour entrant en
grand donnera un aspect riant à toutes cho¬
ses.

Les murs seront ornés de dessins et vi¬
gnettes faite au pochoir selon la méthode si
intéressante, et qu'il m'est agréable de rap¬
peler, de la société, reconnue d'utilité pu¬
blique, de » l'Art à l'Ecole ! »
Aux murs seront accrochés, en outre, des

tableaux et certaines planches à encoches,
sur lesquelles pourront être fixées, suivant
les besoins des leçons, des images ou des
cartes postales, représentant par exemple
dos montagnes, des mers, des fleuves, des
ponts, des paysages divers qu'on laisserait
ainsi sous les yeux des élèves pendant quel¬
ques jours, et' qui se fixeraient dans leur
esprit.
L'enseignement par l'image e3t des plus

intéressants et des plus productifs.
Une chose vue se retient plus facilement

qu'une chose entendue. L'image tient lieu
de description et souvent de leçon.
La classe sera propre, les tables, bancs,

bureaux, armoires, tous les meublés, bien
entretenus, pas dé papier à terre, ni de
poussière sur les vitres.
On apprend l'ordre en vivant dans des

endroits où il est respecté, en en ayant
sans cesse l'exemple sous les yeux.
L'enfant à l'école ne doit pouvoir prendre

que de bonnes habitudes, des enseignements
qui pourront lui être utiles, dans la con¬
duite de sa vie future.
Rendons l'enseignement agréable, et il

aura ainsi toutes les chanoes de succès.
Ne négligeons rien pour faire aimer l'école

et pour 'que les parents puissent se rendre
compte de l'utilité de l'enseignement.
Que les maîtres se pénètrent bien de la

grandeur de leur tâche, qu'ils l'accomplis¬
sent avec conscience !

Fernand MORELLE.

Aux Écoutes
Poup la paee

A la chronique des faits divers, l'Infan¬
ticide me parait, depuis quelque temps,
prendre une inquiétante proportion. N'y a-
t-il pas un indice dans cette recrudescence
d'étranglements de nouveaux-nés. Ne peut-
on croire que la femme ne trouve pas,
moins que jamais, au moment douloureux
des maternités, le soutien matériel et mo¬
ral qui ta sauverait d'un crime.
Le soutien moral serait bien souvent aus¬

si nécessaire, sinon plus, que l'appui ma¬
tériel. A la dernière extrémité, l'accouchée
à bout de ressources, neuf s'adresser à l'as¬
sistance, lui abandonnant la preuve gênan¬
te de ce que l'on appellera sa honte.
C'est ta terreur de cette honte qui affole

et rend meurtrières les mains qui devraient
n'être que câlines et tendres. Il s'agit en¬
core, dans le dernier infanticide qu'on nous
raconte, d'une domestique. Elle était de
ces femmes qui ont. à peine le droit, d'a¬
voir une personnalité et point du tout ce¬
lui d'être mère.
Au moment où d'excellentes gens crient :

« sauvez la race », il faudra peut-être rele¬
ver la femme de ce que l'on appelle suivant
les opinions : pécbé, inconduite, mauvaise
vie. Tous ces mots sont la même condam¬
nation.
La femme va être contrainte plus que ja¬

mais à travailler. Gomment conciliera-t-elle

ses tâches ? Lui vi.epdra-tasn enfin en aide,
en encourageant efficacement les materni¬
tés' et en ne décourageant pas las familles
nombreuses.
Il s'est passé un fa.it qui ne montre guère

une louable intention à ce sujet. Avant la
guerre, les familles nombreuses touchaient
un secours. Les premiers temps de guerre,
on paya l'allocation sans se préoccuper de
cette aide déjà accordée. Depuis six mois,
un ordre est passé de déduire, du montant
des alloealions, la somme reçue comme se
cours aux familles nombreuses.
Besoin est sans doute de faire des éco¬

nomies. On pourrait, je le crois fermement,
en imaginer aisément d'autre que celle-ci.

Fanny Clar.
vwvw .

Notre éminent collaborateur le Général N.
rappelait l'autre jour le jugement sévère
parlé par M. Gbéron sur les'censeurs.

— Gomment voulez-vous > qu'on trouve
des gens intelligents pour faire ce métier-
là ? demandait l'honorable sénateur du Cal¬
vados, du haut de lu tribune du Luxem¬
bourg. (" Journal Officiel » d'u 130 mai,
page 414, 1IX> colonne).
Ces braves messieurs du bureau de la

presse tiennent à donner une illustration
quotidienne à cette formule définitive.
Hier, à propos de notre article : » Préci¬

sions nécessaires », ils ont exigé l'ôehop-
pag"e d'une phrase dont le sens était iden-
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La Réparation des dommages de guesra
L'envahissement et le bombardement ont occasionné l'anéantissement des

maisons et des usines des régions d-u Nord et de l'Est de la France.
Il ne peut venir à l'esprit de personne de refuser aux populations qui en

ont. été' les victimes, la réparation de ces dommages
C'est une loi d'assistance générale que le Parlement ne peut se dispenser

de voter.
Les commissions compétentes ont étudié la question. Elles ont présenté

les propositions que leurs rapporteurs soutiendront avec énergie.
L'indemnité qui sera payée aux victimes de la guerre ne sera jamais que

la juste réparation du préjudice subi-
L'institution de !a semaine anglaise

La semaine anglaise commence pour les travailleurs le lundi pour se ter¬
miner le samedi à une heure de l'après-midi. Les travailleurs britanniques bé¬
néficient non seulement de la liberté du dimanche, mais également de l'après-
midi du samedi.

C'est cette coutume que les travailleurs français voudraient voir s'acclima¬
ter dans notre pays. C'est une loi d'hygiène sociale qui ne nuirait en aucune
façon à la production, quoi qu'en pensent les chefs d'industrie ; c'est une loi
de protection des travailleurs. Elle ne rencontrait plus que peu d'opposants
avant la guerre. Elle ralliera sans doute les indécis avant la fin des hostilités.

tique à la conclusion d'un article publié la
veille.
En réponse à nos observations, il nous

fut donné —- téléphoniquement, comme tou¬
jours — une explication d'un burlesque
achevé.
Qu'on nous donne des censeurs, soit : il

faut bien que tout le mande vive. Qu'ils ne
soient pas intelligents, passe encore : c'est
même une nécessité professionnelle. Mais
ne pourrait-on pas ne mettre au bout du
fil que ceux qui savent lire et comprendre
le français ?
Cette réforme est urgente.

Les parlementaires aux armées :
Est inscrit au tableau spécial de la Légion

d'honneur pour chevalier :
M. PeyrouxH médecin-major de Ire classe

de ré&er've de la région du Nord :
A rendu tes meilteurs services depuis te début

de la campagne. A organisé en particulier,
d'une faccvi remarquable, un grand centre hos¬
pitalier.
M. Peyroux est député de la Seine-Infé¬

rieure.
Un autre député, M. Ybarnégaray, des

Busses-Pyrénées, lieutenant de réserve à
titre temporaire au 249e régiment d'infan¬
terie, est également inscrit au tableau spé¬
cial de la Légion d'honneur, avec la.citation
suivante :

Officier d'une grande bravoure, véritable en-
InaMiour d'hommes. Parti, à la mobilisation,
comme simple soldat, a fait preuve, d'une façon
constante, de ta plus belle vigueur et d'uin dé¬
vouement à toute épreuve ; a gagné tous ses-
auades aiu feu. Déjà deux fois cité à l'ordre de
Farinée, s'est distingué à nouveau, au cours des
récontes opérations, en prenant La commairude-
merit .de sa compagnie et en eontribuani, par
son énergie et son courage, à repousser une at¬
taque alteniiMide.

Le » New-York Ilérald » annonçait, ces
jouis derniers, que la Salomé, le célèbre
tableau d'Henri Kégnault, venait d'être en¬
core mie fois vendu. Puisse son dernier ac¬
quéreur le garder longtemps en sa collec¬
tion plutôt que de le taire courir les salles
do vente et les expositions. Mous ne pou¬
vons que regretter que l'Etat français n'ait
pias cru devoir l'acheter.
C'est au Salon de 1870 que parut la Sa¬

lomé.
La même année le jeune peintre s'enga¬

geait. C'est pendant la retraite de Buzctn-
val que le jeune artiste, dont le talent pro¬
mettait un maître, reçut une balle dans la
tète. Il était alors âgé do vingt-huit ans.

Le sucre fait défaut. Les Parisiens dé¬
brouillards trouvent encore à en découvrir
pour leurs besoins personnels, mais la pro¬
vince — comme le faisait ressortir notre col¬
laborateur Gilles-Normand' dans un récent
article — en manque totalement. Les indus¬
tries biscuitières du Dijonnais craignent de
manquer de cette matière première et les
confiseurs voient avec horreur arriver les
mois que la mode a consacrés à la consom¬
mation exagérée des bonbons.
Si cette recette peut les consoler, voici

qu'un savant a découvert 'le moyen, de fai¬
re des oonfilures au sel. M. William Lawr
ton, de la Society of Médical Officiers of
Health, a livré, dans une conférence, le
résultat de ses travaux et de ses expérien¬
ces.
En cuisant les fruits avec du sel d'abord,
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LE COLIS DU SOLDAT I)

renfermera des ©blets «taies et des produits alimentaires,
notamment des conserves, des confitures, du chocolat, des
articles de fumeurs, de ïa papeterie, des accessoires de
toilette, etc.

Nous expédierons ces colis aux militaires que voudront
bien nous désigner les lauréats du concours.
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po'ar nos Soldats

Les Planches
ECHG8

Mme Cora Laparcerie fient de Vantique !
'

;par le sentiment s'entend. Furieuse comme
une Spartiate, elle vocifère sa haine pour
o ceux qui se découvrirent brusquement une

î maladie de cœur, le tour où la Patrie fut
en danger ». Son ressentiment, elle l'expri¬
me en des vers menaçants qu'un de nos
confrères publia récemment.
Un lecteur, qui se clit « embusqué », nous

adresse sa réponse à l'artiste, réponse qui
n'a aucune prétention littéraire, certes,
mais qui comporte un intérêt épisodique
amusant à fixer.
Tu me hais, ô Cora ! Tu me liais ! Ma douleur
Sera donc étemelle. Elle n'a point eu grâce
Devant l'ébouriffante beauté de ta face !
«Et sur mon déshonneur je dois verser un pteur.

Que triste est ma pensée et que triste est mon
[sort !

J'ai lu, de mes yeux lu. cette phrabe bizarre
Qui me cinglait le front en un. français barbare :
« Embusqué '! Tu choisis l'infamie à la mort. »

Tu veux savoir, dis-tu. qui détraque mon cœur ?
Voici. Je fréquentais, le soir, certain théâtre
Où je vis jouer, hélas ! -une œUvrette folâtre :
Le Minaret, je crois. Ce fut un grand malheur !
L'héroïne était belle, elle était belle et pure.
Son nez, ses yeux. son. front, sa bouche et ses

[oreilles
Devaient hanter mes nuits qui devinrent pareilles

, A celles d'un démon dévoré de luxure.
C'est alors que mes joués ont pâli. C'est alors
Que j'ai connu la peur, la peur hideuse et som-

[bre
Qui me tient loin du front, me fait rechercher

[l'ombre,
Me laisse palpitant d'angoisse et de remords.

Maintenant, ô Cora., tu sais tout. L'embusqué
N'est donc pas, tu le vois, ce qu'un vain peuple

[pense.
Victime de l'amour, je n'ai pour récompense,
Hélas ! que ton mépris, cruelle ou nez busqué 1

•www

\ Malgré son accident, M. Albert Lambert
fils a tenu à se montrer très crâne. Il a re-

1 fusé le concours d'un docteur. Pourtant, il

dut se mettre entre les mains d'un médecin
militaire gui réduisit, séance tenante, la
sous-luxalion de l'épaule du 'tragédien.
Mais, pourquoi, alors qu'il voulait se mon¬

trer résistant à la douleur, n'a-t-il trouvé
qu'un mol de cabot ?
Sur un lit d'hôpital, Albert Lambert se

plaignait :
— Etre là, sur un lit d'hôpital, sans avoir

eu le plaisir de tuer un Boche !
Le tragédien était-il donc venu à Fontai¬

nebleau dans cette intention ?
En ce cas, il s'était fort mal renseigné. La

plus humble poilu lui eilf indiqué que, pour
rencontrer des Allemands, ce n'est pas à la
gare de Lyon qu'il faut prendre le train...

CE SOIR

Théâtres
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TPAANON LYRIQUE. — 8 h. 15. Fleur de Thé.
PORTE-SAINT-MARTIN, - Relâche.
VARIETES. — 8 il. 30. La revue. — L'Ecole du

Pis ion.

~NOUV EL-AMBIGU. — 8 II. 13. Le Chemineau.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15. Mme MoreDO, MM. Daragon, Cazalis.
RENAISSANCE. — 8 h. 18. L'Hôlel du Lib~rê~-

Echange.
CHAPELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
PALAIS-ROYAL. - S h. 38. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3». La Charrette

Anglaise
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu la.
DEJÀZÉT. — 8 h. 30. Feit Toupinel.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 el 8 h. 30. Cinéma (n.

programme).
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — 3 h. 15. Femme de France.

Music-Halls = Concerts * Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Reçue des

Folies-Bergire.

CONCERT MAYOL. —- La grande revue annuedu
C'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, '00
costumes. Au 12' tableau Les Beautés Mondiales',
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
~ÔLYMPIA. — 7 b.M el 8 h. 30. Concert, Attrac-
lions.
MARIGNY. — 8 h. 80. Concert.
SCALA. — 8 b. 30. — Max Dsartv dans Mon

Bébé.
AMBASSADEURS. - S h. 30. Revue.

GA1TE RQCni-XHOllAm. — 8 b. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 3». Les

chansonniers et la revue.

^HEZ~S~Ëffiï~r\7« Fontaine. - 8 h. 30. Cou-
ceri avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif«concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.
KÛROPE'EN — S h. 45. Concert. Pièce
UTILE PALACE. - 9 h. Buveuses d'élher. Mile

Chrysanthème

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTÉS, Auberl-Palacc, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à ii heures.

OMN lA-PATIIE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, AcluaU-
lés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOLI-CINEMA. Tous les faits divers mon¬
diaux. T_as plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tou9 les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES AYAN1 CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française,* Odéon, Sarah-Bernhardt,
Gâté, Réjane, Capucines, Antoine, Cluny, Michel,
Albert 1er, La Chaumière, Athcnée, Gymnase, El¬
dorado, Bà-là-Clan, Pie qui rhànte, Cagibi.

Courrier des spectacles
VARIETES. — Les Mixtures de New-York, in

nouvelle scène de La Revue, blaguent très finement
l'engouement actuel du public pour le cinéma et
obtient un grand succès de rire avec Poupette, Ch'o-
colàt et Bcib Ô'Cohtior, spécialeiiient engagés pour
ce tiuméïo.

RENAISSANCE. — La rentrée du grand comique
MarceJ Simon donne un attrait de plus ù l'Hôtel du
Libre-Echange, qui en est à sa 120® représentation,
et dont le triomphe est toujours semblable.

CONCERT MAYOL. — Demain jeudi, matinée de
la grande revue C'est Couru f avec toutes les scè
nés nouvelles el Zoula de Boncza, la célèbre éto'lo
de l'Opéra de Belgrade. '

Les Réunions
PARTI SOCIALISTE

S* Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne,
réunion avec la 3* section. Questions 'importantes.
12' section. — Rue Pleyel, 4. bis, à 20 b. 30, con

ISirencô M. Lebas, maire de Roubaix.

12* Jeunesse. — Tous à la réunion de section, 4
bis, rue Pleyel, 4 20 h 38.

20- Fargeau. — A 20 h. 30, au siège. Comité de vi¬
gilance.

20a Père-Lachaise. — A 20 h. 3#, Commission ad¬
ministrative.

Poteaux (Jeunesse). — A 20 h. 30, réunion e Chez
Nous » Causerie par Pierre Mora sur la Révolution
française de 1789.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi el Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

SJUILE D'OLIVE garantie pure. ï. Reymond, 18,
811 allées de Crapoune 4 Salon (B.-du-R.).

MARIAGES

MARIAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,
rue des Pelites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.

REFORME guerre, 23 ans, 300 p. mois, sans re¬
lations, désire connaître ouvr. sér. el gent. Gaston
toui-iijer, 51, rue Blanche.

EMPLOYÉ! 30 bnè, réf. Gnér. 3Ô0 fr. par mois, ",h
siré mar. avec enipl. ou ouvr. âge el situât, en ra >•
port. Ne rep, qu'à lett. signées. Français, 04, rue
A.nelol.

ISRAELITE, très bonne famille, désire mariage
avec demoiselle ou veuve même religion. Agences
s'abstebir Carie électorale 1344, bureau du journal,
14, rue Drouot.
MONSIF.UR, parent de jeune fille suisse, 2-1 ans,

recherche jeune homme suisse, sérieux, travailleur,
pour mariage. Ecrire à M. Camille, au journal, 14,
rue Drouot, Paris.

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène ù la campagne pendant

les mois d'août, septembre, des élèves des deux
sexes, de 7 ù 12 ans, 2 heures d'étude le malin, ex
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE prêtes, de piano diplôm. méth. du Con-

servatoir. don», leçons. Donner, égal, leçons de fran
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer
re. Mme Flirt, 35, boulevard Bonne Nouvelle l~

(' OURS ET LEÇONS particulières au mois, au' cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15G).

PÏANÔ : — Leçons par élève du professeur Les-chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬

ments, déchiffràgc première vue. — Mile Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.
I EÇONS de piano et de mandoline ù domicile.

Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berlhollet, Paris.

DIVERS

tPPAREILS PHOTOGRAPHIQUES el lanternes
's de projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
fAILLEUR travail à façoh. iTansfonnatièns ei» réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et -12, rue de Vaugirard.
JEUNE POILU belge, 22 an9, serait reconnais¬

sant à personne qui voudrait correspondre avec lui,
sans nouvelles, de sa famille depuis plus do deux
ans. Octave Dubreuille, 13* cumpagniel C.J.A.M
Armée Belge, dépôt Dieppe.
À VENDP«E do suite, 20 francs, petite chienne

genre Levrette. Lyliane, 93, avenue Niel.
REFORME de la guerre, 36 ans, désire rencon rer

pour mariage jeune femme, pas autoritaire. Écrire
Sylvain* boulevard de Belleville, 1. (Toutes lettres se¬
ront retournées.)
PERSONNE charitable pourrait-elle procurer ud

lit à jeune femme qui voudrait abandonner sou garni
pour ptendre ime chambre non meublée j S'adr. au
B. R., 14, rue Droudt.
SOLDAT sans famille, serai! reconnaissant à per¬

sonne qui voudrait correspondre avec lui. Charles
Bastien, réserviste, IQo" infan'.'-rie, 2" bataillon, 3f
compagnie, secteur 213, Maroc Oriental, via Colomb
Béchar.

~COMl'ffiTit^FNTÏlAtTdu Ferro-CcriïïmT" nieras
et tout. pièc. dét. p. brin. Amadou. Tous artic. mil
Crayons. Encre, 20 ù 30 fr. la Grosse, 2, 3 fr. dour
Pap. et envel. Catol. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, P*
ris.

DAME, bonne éducation, prendrait enfant en gar¬
de. Ecrire : Masure, route de Saint-Joseph, Nante»
(L o i re -1niè rien re).
POILU originaire des régions envahies, sâiiS nou¬

velles de sa famille depuis detrx ans, serait heurctu
de trouver personne qui veuille lui servir de mor
raine. Maurice Delrez, équipages de pont, 3e génie,
compagnie 2/16, Secteur postal 36.
JEUNE FILLE, réfugiée de Lille, serait recon

naissante à personne qui pourrait lui procurer m-,
desto mobilier, un lit, deux chaises et une petite
table, pour lui éviter de se loger en meublé, ou
qui pourrait le lui céder ù un prix avantageux.
Adresser les réponses au journal.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mmo veuvo
Chayelte, 13, cité Voltaire, Paris, 11e.

Les offres el deiYtandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

COMMERCE de luxe cherche dame ayant pr
capital, pour s'intéresser dans fabrir"'»:on. <!■ ~
toute garantie et grande lib rte : pour renseigne-

il suffit d'ajouter environ un cinquième ou
un tiers de la quantité de sucre habituelle
pour obtenir des confitures d'une saveur
parfaite et d'une conservation irréprocha¬
ble.
Les confitures ainsi nréparéos n'ont, pa¬

raît-il ,pas le moindre goût salin.
Voilà une recette qui présente son utili¬

té, aujourd'hui surtout où le sucre renché¬
rit de jour en jour et où les fruits no man¬
quent pas dans les approvisionnements de
la capitale.

wvwtr

Cltimmfœniwigêzs
La chambre syndicale des Artistes Musiciens,

en vue de la prochaine saison théâtrale et de
concerte, réunira ses adhérents en assemblée
corporative le mercredi 2.3 courant, à la Bourse
du Travail, à 9 heures 30 du matin, dans te
but de continuer l'action commencée au cours
de la précédante saison pour fa reprise intégrale
du tarif syndical, et contre le.s salaires injusti¬
fiés dits « de guerre ».

— Le Syndicat des Locataires de Paris et
du Département de la Seine, 16, rue des Mar¬
tyrs, distribue le placard suivant :

« La guerre finie... Que feront les locataires 1
Paieront-ils ? S'ils vte.naeni en masse au Syn¬
dicat. pour répondre : Non, ils ne paieront pas.
Renfeignements et adhésions au siège sodal.
Placement gratuit au siège du syndicat. »

On nous communique Toretre du jour suivant:
« Les membres de l'Union des socialistes bel¬

ges résidant en France, réunis en assemblée
générale, le dimanche 13 août à La BelleviUoase,
estiment, après avoir pris connaissance des" ré¬
ponses des mandataires qu'il y a lieu de conti¬
nuer la propagande en faveur d'un contrôle par-
lantemlaire aux -acmèes belges.

« ils font appel è tous les Belges pour les
sOutariiir dans ta telle à mener et ils espèrent
que le gouvernement belge aura suffisamment
de clairvoyance pour faire accorder aux diéputéa
et sénateurs toutes les autarisa-lione nécessaire®
au com-Uéte de l'armée de campagne et des ser¬
vices de l'arrière. »

Nous apprenons que de bo-ns citoyens, d'ig»
gùs de toute obligation militaire, quelques-ùjtf
appartenant û la classe 1875 — habitas de T*
région de Saint-Dié et des environs, si éprai»
vée par l'occupation et les trop nombreux botmi
bord«niante, en ce moment à Paris, font appel
à tous leurs cannoradcs jxiuir former un groum
d'Bolaineurs volontaires, ù la disposition de Af
le ministre de la guerre ot dont le but est de a
rendre utile au pays en se rendant en Alsace 4
en Allemagne. — Nous sollicHercyns toutes au.
tariMitions idiies.
Adresser les iéponses à l'adresse suivante :
Fromorut, secrétaire provisoire, brasserie à te

Chope de l'Est, boulevard de Strasbourg, 87.

Tous les Sports
CYCLISME

Les challenges de la roule. — Sur le circui
de la Brie, la société des courses a fait disputer
hier, ses challenges de la route. Ce .troonée étal
détenu .par l'Helvetla-Club Parisien. * L'tJnioi
Sportive de Neuilly lui a ravi, en prémunit 14
tête du classement par équipe et les irois prsmières places en classement individuel.
Voici les résultats :

Challenge d'Equipes premières. — Union
Sportive tic Neuilly, 4 h. 17 m. 22 s. 3/5 : i
llelvelia-Ctub Parisien, 3. France Athlétique ei
Sportive.
Challenge des Equipes secondes. — 1 Helo»

lia-Club Parisien, 4 h. 40 m. 59 s. 2/5 ; 2. Union
Sportive de Neuilly, 3. France Athlétique et
Sportive.
Classement individuel. — t. Testard (USN) iheure 25 ,m. 47 s. 4/5 ; 2. Cazalis (USN), à ainsi

dta-lon@ufiur ; 3. Gaiane (USN) ; 4. Gressin
(hcp) ; 5. Samson (I-ICP) ; 6. Beaudri (f ICP) i7. Souppeau (FAS) ; 8. Derrien (FASJ ; 9. Guiïie
min (HCP) ; 10. Geoffroy (USN).
Le Grand Prix des « débutants ». — Dalfamte,du Stade Athlétique de Paris, triomphe danicette épreuve organisée par son club..

I Résultats :
1. Dallante, en 1 h. 40 ; 2. Bonheure, 3. Saoïx,i. Guignebourgen, 5. Rezé, 6. Mauyeu, 7. Yle-

grel, 8. Tomberg, 9. Subert, 10. Vers.

NATATION

Club des Nageurs de Paris. — 50 m. nage jj
bre, hand. : 1. Bastiaens, 41 s., 2. Fayat, 3Jean Marooviei, 4. Andrée Rogaeris. — 25 m»
nage sur le dos : ï. Ratier, 2. Jean Maircovici, 3.
Pastoral, 4. Grurnberg et .Andrée Eogaerts, 6.
Gauchet et Fayat, 7. Boireau.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. A. XIV'. — Réunion générale ce soir i

8 h. et quart, au siège, 27, rue Mouilon-Duvem
net.

Stade Athlétique de Paris. — Réunion, des cy*
clistes, ce soir, à 8 heures, au siège, 5, placj
de l'Ecole.

A. Bontemps.

Le 'Bonnet Bouge publie
toms les Jours

Ios convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les ssaraedl»
les programmes du « Dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

toue les lundis
les résultats comi iets des épreuves de la veille

menls, écrire : Robin, 19, rue Mo«torgue:l, Paria

in
tégiohàù.^ | _

surrMarùe (Seîne-et-Oise).
JE CHERCHE dame s'pccupant de représenta¬

tion qu: voudrait s'ddjoindre attire produit, bellà
commission. Mme Pin, 84, rue Emile-Zola, Sures-
hes.

APPRENTI photographe présenté par parents ësî
demandé de suite. Etablis, photographiques Daniel^
luiv laltboing Saint Denis. Payé de suite.
ON DEMANDE dans ville importante, grand cer>

tre de province, dos représentants civils ou soldaii
auxiliaires pour la* vente de manteaux, costumes ë|
fantaisies pour darnes. Ecrire en joignant référen¬
ces à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Clérû
ON DEMANDÉ des artistes dramatiques (hommes!

a adresser tous les jours au théâtre Molière, de 2 à
i heures.

DEMANDES D'EMPLOIS

ELECTRICIEN réformé de la guerre, désire pîac*
pour l'entretien, dans concerts, théâtres ou indus¬
tries. Ecrire : Gabriel, 15, rue Lamartine, Paria
JLUNE HOMME, 22 ans, bonne tenue, chercbfi

bureaure^éSenlant °U voyageur' Ecrire ï>4- Gassei,
MONTEUR, 2b ans, libéré obligations militai

références premier ordre, cherche place cocher
livreur daiis bonne maison, préférence centre
ris. Ecrire Demazure, 14g, boulevard de la g
Pans.

REMPLAÇANT, demande emploi am ou plusie
jours. Cohendy, 14, rue Deligny, à Clichy (Seine)
MONSIEUR, disposant de son temps le maiin

cju à 11 heures et l'après-midi de 2 à 5 heures, cl
ehe emploi^ bonnes références. Ecrire Mme Fe
II, rue des Martyrs.
COMPTABLE expérimenté el actif, classe 1886,

mande place direction bureau ou industrie, dans
inc .ipn Irffïte S'adresser au journal.
COUTURIERE demande place fera, de cham

connaissant cuisine, chez uno ou deux personnes
extra, couchée ou non, très sérieuse. Marie-Lo;
liO, quai Hôte!-de Ville.
EMPLOIE aux écritures sérieux, demande ptBonnes références, 5 ans même maison. Albert 1

siakoff, 17, rue Victor-Hugo, Argenteuil.
JEUNE FILLE sérieuse, habitant le Iîaul-Ct

pigny, prendrait en garde enfant de 3 à 7 ans t
re : Grimbert, 12, rue Fhilibert-Lucot, Paris.
JEUNE FU.LE, bonne références, demande en

caissière ou aide-comptable. Ecrire aux bureau?
journal, 142, rue Montmartre.

Le gérant : Léon Rayue.
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